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A propos de l'interet medicinal du baume de Copahu 

par Marie Fleury 

Laboratoire d'Ethnobiologie-Biogeographie, Museum National d'Histoire Naturelle, 57 rue Cuvier, 

F-75005 Paris 

Resume.- Le baume de Copahu, qui a eta considers en Europe d'abord comme 
una panacea, puis com me "l'anti-blennorragique par excellence', est Iomba 
dans l'oubli apres Ia decouverte de Ia penicilline. Toutefois, i1 continue a eire 
employe dans las pharmacopees traditionnelles en Amazonia et en Guyana. 
L'auteur, apres avoir decrit ses differents usages, insistera sur l'effet cicatrisant 
de ce "baume" et notamment sur son emploi pour soigner les abces cutanes dus 
a Ia leishmaniose americaine chez las Aluku (Guyana franoaise). 

Summary.- Originally considered in Europe as a panacea, and later as the anti­
gonorrhoea remedy by excellence, Copahu balsam was forgotten after the dis­
covery of penicillin. It is, however, still part of the traditional materia medica that 
has remained in use in Amazonia and French Guiana. After describing its diffe­
rent uses, the author will stress the skin-healing effects of this balsam, particu­
larly for the healing cutaneous abscesses due to American leishmaniosis among 
the Aluku (French Guiana). 

Key-words : French Guiana - aluku materia medica - Copahu balsam -
Copaifera. 

I. INTRODUCTION : LE "BAUME DE COPAHU" 

"Le Baume de Copahu" est en realite une oleoresine1 exsudant de differents arbres 
(Copaifera spp.) de Ia famille des Legumineuses. En effet, si on a coutume d'appeler "resi­
ne" le produit de cicatrisation ayant pour role de remplacer l'ecorce Ia oil elle a ete enlevee 
(Robert, 1972), on devrait en realite le plus souvent parter d'oleoresine2, Ia resine etant le 
residu de distillation d'une oleoresine naturelle (Bruneton, 1993 : 469). 

La premiere mention du copahu en France revient a Jean de Lery, dans son ouvrage 
"Histoire d'un voyage fait en la Terre du Bresil" (1578) oil ille nomme copa-ii, de son nom 

1 Le baume etant una oleoresine particuliere caracterisee par Ia presence de constituants benzoiques el/ou cinna­
miques (Bruneton, 1993: 469). 

2 Les oleoresines son! des "exsudats principalement constitues de composes resineux et de composes volatils", 
(Bruneton, 1993 : 467). 
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tupi. L'espece fut decrite pour Ia premiere fois par Marcgrave et Pison (1648) sous le nom 
de copaiba, son nom guarani. Jacquin Ia decrivit ensuite sous le nom de copaiva, puis 
Linne Ia denomma Copaifera officina/is (Chaumeton eta/., 1814). Par Ia suite, on a decrit 
plusieurs especes foumissant du copahu (Baillon, 1870 ; Ducke, 1932). Perrot ( 1944) enu­
mere dix noms commerciaux correspondant a huit especes botaniques differentes . Les 
plus frequemment utilisees pour produire l'oleoresine sont C. reticu/ata (70% ), C. guia­
nensis (I 0% ), C. multijuga ( 5%) et C. officina/is ( 5%) (Lawrence, 1980 : 32). 

II s'agit de grands arbres de Ia fon!t, inermes, a feuilles altemes paripennees, composees 
d'une ou de nombreuses paires de folioles ovales-lanceolees. Les fleurs sont disposees en 
epis ou en grappes a l'aisselle des feuilles ou l'extremite des jeunes rameaux. Le fruit est 
une gousse a deux valves, contenant une graine arillee (Baillon, 1886). 

II. USAGES MEDICINAUX EN EUROPE 

Le Baume de Copahu eut une importance considerable aux XVIII et XIXemes siecles dans 
Ia pharmacopee europeenne, notamment dans le traitement de Ia blennorragie. 

LePere Labat (1741), qui a vecu plusieurs annees aux Antilles, en fait un eloge tout a 
fait remarquable : "il est tellement ami de l'homme qu'il ne fait aucun mal, il est subtil, il 
penetre par tout, & ne manque jamais d'inciter les humeurs, & par ce moi'en de tirer d'af­
faire les malades les plus desesperes". II enumere ensuite toutes ses indications, le decri­
vant comme une panacee utile contre tousles maux. On peut y lire notamment "cette huile 
est merveilleuse pour refermer promptement toutes sortes de playes faites avec le fer, le 
baton, les chutes et autres accidens ... " (Labat, 1741 : 1- 389). 

En 1739, Chomelle cite dans les plantes "vulneraires astringentes" : "il a celle (Ia vertu) 
d'arreter les cours de ventre, Ia dissentrie & les pertes rouges ou blanches des femmes. On 
le prend dans un reuf frais, ou en bol a douze ou quinze gouttes avec un peu de sucre, ou 
au double en lavement. On en frotte Ia region de l'estomac & du nombril pour les indiges­
tions & Ia colique ... " (Chomel, 1739 : 630-631). II figure egalement dans le Dictionnaire 
des drogues ( 1807) de Lemery : "Le baume de Copahu est employe ... pour deterger et 
consolider les plaies, pour fortifier les nerfs, pour les fractures et les dislocations. On l'em­
ploie interieurement par goutte sur du sucre, en emulsion par l'intermede du jaune d'oeuf, 
pour arreter les ecoulements blancs et rouges des femmes, et les gonorrhees" (Lemery, 
1807: 158). 

Descourtilz ( 1829) vante egalement, dans sa flore medicale des Antilles, les qualites 
innombrables du "copaier balsamifere" : "adoucissant, pectoral, tres-detersif et excellent 
pour consolider les plaies, il arrete Ia dysenterie et les autres flux de ventre, les flueurs 
blanches et Ia gonorrhee ; ( c')est un des specifiques des maladies veneriennes et des blen­
norragies suspectes ... " (Descourtilz, 1829 : 78-79). 

3 Copahu de Carthagena (Venezuela, San Salvador) : C. officina/is L. 
de Colombie (Colombie) : C. martii Hayne 
de Maracaibo (Colombie) : C. reticu/ata Ducke 
de Para, de I'Amazonie (Bresil septentrional) : C. multijuga Hayne 

-- du Bresil (Bresil oriental, Ceara) et Copahu de Maranham (Bahia, Minas geraes, Sao-Paulo) : C. langsdorfii 
Desf. var. g/abra, grandiflora, /axa 

de Cayenne (Guyanes, nord-est Bresil) : C. guianensis Des!. 
de Bahia (Bresil central et oriental) : C. coriacea Mart. 
de Bolivie (Haut-Amazone, Bolivie): C. paupera Herz. (Perrot, 1944, II: 1458). 
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Notons que c'est seulement en 1838 que Ph. Ricord fit clairement Ia distinction entre Ia 
syphilis et Ia blennorragie (Crehange, 1984 : 216). C'est cette derniere indication qui a fait 
le plus grand succes du baume de Copahu au XIXeme siecle. II "est l'antiblennorrhagique 
par excellence" (Pomme d'Oloron, 1836: II). 

Son importance declina au XXeme siecle, probablement suite a Ia decouverte de Ia peni­
cilline ( 1929). Actuellement, il est seulement prescrit parfois en aromatherapie comme 
antiseptique urinaire (Bruneton, 1987 : 284). II est egalement utilise comme fixateur en 
parfumerie (Bruneton, 1993 : 468). Actuellement c'est dans le domaine de Ia cosmetique 
(produits d'hygiene corporelle) qu'il semble trouver un certain renouveau : il est ainsi com­
mercialise comme produit naturel "pour proteger Ia peau contre les agressions externes et 
en massage comme decontracturant". 

Recemment un brevet fran~;ais a ete depose sur un de ses composants comme conser­
vateur nature I (cite par Monti eta/., 1996). 

Effets indesirables 
Parmis les causes qui ont fait oublier le copahu, doivent figurer ses effets secondaires : 

"son insupportable saveur, ... ces renvois tellement desagreables que beaucoup de malades 
n'en veulent absolument plus apres quelques jours de son emploi" (Nouffert, 1846 : 44). 
"Son administration est quelquefois suivie de vomissements, ... ; quelquefois il produit Ia 
diarrhee par !'irritation qu'il apporte sur l'intestin ... ; il n'est pas rare de voir survenir une 
eruption a Ia peau, que I' on a nommee roseole de copahu ... " (Pomme d'Oloron, 1836 : II). 
Tous ces effets secondaires faisaient preferer parfois l'emploi d'autres drogues, telles le 
poivre de cubebe (Piper cubeba L.) ou Ie gaiac (Guaiacum officinale L.), dans le traite­
ment de Ia b1ennorhagie. 

Modes d'emplois 
On a utilise le copahu sous differentes formes : en goutte sur du sucre, en emulsion par 

l'intermede du jaune d'oeuf (Chome1, I739 : 631 ; Lemery, I807 : 158), en lavements, sup­
positoires, bols, pansements ... ; mais Ia forme qui semblait Ia plus appreciee, parce qu' elle 
limitait les effets secondaires, etait Ia capsule de gelatine (Pomme d'Oloron, 1836 : II). En 
ce qui concerne le soin des plaies, Ie pere Labat conseille d'appliquer l'huile aussi chaude 
que possible en resserrant les levres de Ia blessure (Labat, 1741 : I - 389). 

111. USAGES DU COPAHU EN GUYANE FRAN<;AISE ET EN AMAZONIE 

A. Usages en Guyane fram;aise 
Des 1650, le Pere Pelleprat, en mission chez les Galibis, en "constate les effets mer­

veilleux". Barrere, medecin et botaniste du Roi en mission a Cayenne en I74l, note que 
les Indiens attribuent un pouvoir quasi surnaturel au baume de Copahu et qu'ils l'emploient 
pour cicatriser les plaies et pour guerir un certain nombre de maladies (Pintat, 1984 : 7). 
Le Copahu continue a etre utilise de nos jours dans les pharmacopees traditionnelles : chez 
les Creoles et les Palikur du bas-Oyapock, l'huile de C. guianensis Desf. est utilisee comme 
lotion capillaire et en friction contre Ies rhumatismes et les crampes. Chez les Wayapi de 
Camopi, l'ecorce du tronc preparee en decoction est bue contre Ia dysenterie (Grenand et 
a/., 1987 : 176). 

Sur le Maroni, Ie Lieutenant Ronmy, au XIXeme siecle, nous precise que "le copahu est 
tellement commun qu'il n'est pas un de nos campements oil ne nous foulions ses graines a 
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nos pieds" (Ronmy, 1861 : 795). Chez Ies Boni (A1uku)4, nous avons note l'usage de opoli, 
oleoresine de C. guianensis (lui-meme appele pansu miti), en melange avec un jaune 
d'oeuf, comme remede, repute tres efficace, contre Ia "chaude-pisse" (pisi ati), c'est-a-dire 
Ia blennorragie. II est recommande ensuite de boire un jus de citron. Le traitement doit etre 
fait Ie matin, a jeun, trois jours de suite. Un autre usage a attire notre attention : Ia resine 
est appliquee pour soigner Ies plaies, notamment celles dues a Ia Ieishmaniose americai­
ne5, appelee pian-bois ou busi yasi en aluku. 

Cette espece est egalement employee sous d'autres formes : Ia maceration des feuilles 
dans l'eau froide est bue contre Ia diarrhee et Ie mal de ventre (bee ati yu) et Ia maceration 
de l'ecorce dans du rhum pour Iutter contre "le froid". L'ecorce de l'arbre est utilisee en bain 
de siege pour Ies femmes apres !'accouchement (Fleury, 1991 : 181, 142). 

Son emploi, en emulsion dans un jaune d'reuf, est identique a celui decrit par Ie pere 
Labat (I 728) aux Antilles, puis dans Ies pharmacopees europeennes du XVIIIeme. II fait 
nul doute que l'emploi medicinal du baume de copahu revienne en premier lieu aux 
Amerindiens et qu'il s'est transmis ensuite aux Europeens. II est possible que Ies esclaves 
noirs l'aient appris de leurs maitres sur Ies plantations. II faut toutefois noter !'usage en 
Afrique (au sud-Cameroun) de I'ecorce de Copaifera religiosa en decoction contre Ia blen­
norragie et Ia syphilis. Les femmes I'utilisent egalement en bain de siege apres une faus­
se-couche ou en prevention de celle-ci (Mallart-Guimera, 1969: 67). 

B. Usages en Amazonie 
L'usage du baume de Copahu comme topique est retrouve dans d'autres pharmacopees 

traditionnelles, notamment au Bresil ou Maffei mentionne des 1588, "qu'il a une mer­
veilleuse vertu pour guerir Ies plaies et oster Ia marque des cicatrices" (cite par Pintat, 
1984 : 8). Le Cointe (1922 : 467) souligne egalement cette propriete : "Appliquee sur Ies 
blessures, elle en facilite singulierement Ia cicatrisation". Teixeira precise que "par son 
pouvoir cicatrisant, a l'interieur du pays, on employe l'huile au nombril des nouveaux-nes 
pour en eviter Ies tetanos ou ce que nous appellons mal de sete dias" (Teixeira, 1923 : 2). 

Dans l'etat du Para, l'huile de l'espece Copaifera multijuga est utilisee contre Ia fievre, 
Ie mal de tete et comme fortifiant : on met quelques gouttes de l'huile dans une tisane 
(Branch et Da Silva, 1983). 

A Manaus, l'huile et l'ecorce de C. multijuga sont commercialisees sur le marcbe 
comme cicatrisant, anti-inflammatoire et contraceptif. L'huile de copaiba y est tres reputee 
pour soigner les blessures (en frictions), combattre Ia toux (ajoutee a du miel) et Ies inflam­
mations (melangee a du lait ou du miel) (Coelho Ferreira, 1992). On !'utilise egalement en 
Amazonie bresilienne pour soigner les ulceres et les cancers (Ohsaki et a/., 1994 : 2889). 
Un usage (C. reticulata) contre Ie psoriasis a egalement ete releve chez Ies Indiens du Rio 
Solimoes (Schultes et Raffauf, 1990 : 236). 

En Colombie, le baume de copahu (C. publijlora Benth.) est egalement utilise comme 
topique pour soigner les ulceres rebelles et Ies plaies infectees (Barriga, 1992 : 1-459). 

Dans un tout autre domaine, son interet comme combustible dans les moteurs diesel 
pourrait en faire une source renouvelable d'hydrocarbure, un "petrole vert" (Calvin, 1983). 

4 Noirs marrons, descendants d'esclaves rebelles, vivant le long du Maroni. 
5 Cet usage n'a jamais ete cite dans Ia litterature concernant les pharmacopees guyanaises (Grenand eta/., 1987 ; 

Sauvain, 1989). 
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L'usage du copahu est done tres repandu en Amazonie ; il est actuellement commercia­
lise par plusieurs laboratoires pharmaceutiques, conditionne en flacon ou en gelules, 
comme anti-inflammatoire (Pintat, 1984). 

IV. INFORMATIONS PHYTOCHIMIQUES 

I.:oleoresine est constituee de 40% d'essence et de 60% de resine (Paris et vfoyse, 1981). 
Une cinquantaine de composes chimiques ont deja ete isoles (Ducke, 1992 : 195), dont les 
plus importants sont des sesquiterpenes (50% de Ia fraction volatile etant d 1 caryophylle­
ne) et des acides resiniques (Paris et Moyse, 1981 ). Des quantites inhabitt ,,Jles de tanins 
ont egalement ete trouvees dans le genre (Schultes et Raffauf, 1990). 

Des equipes de recherche continuent a etudier Ia composition chimique G ! cette oleore­
sine : un nouveau furanolde clerodane (Spanevello et Vila, 1994) et deux ,,utres diterpe­
noldes (Monti et a/., 1996) ont ete isoles recemment. 

Des sesqui-, di-et tri-terpenes sont responsables, avec les phenols, de Ia 1·esistance aux 
champignons sur les feuilles (Schultes et Raffauf, 1990). 

I.:effet anti-inflammatoire du baume de copahu a ete prouve par des scier.~ifiques bresi­
liens avec differentes experiences sur le rat, sans que so it elucide le mecar' isme d' action 
(Basile et a/., 1988). Des essais realises avec le baume de Copaifera cearensis sur Ia sou­
ris ont montre son action anti-inflammatoire et analgesique (Moreno eta/., 992). 

Une equipe de chercheurs japonais a etudie I' action anticancereuse de I oleoresine de 
c. /angsdorfii eta mis en evidence I' action antitumorale puissante d'un dit~rpenolde cle­
rodane sans action cytotoxique notable (Ohsaki eta/., 1994). Une activit( anti-radicaux 
libres a ete egalement demontree recemment a partir d'un extrait de c. reticu/ata 
(Desmarchelier et a/., 1997). 

V. AUTRES RESINES DE LEGUMINEUSES 

Une autre resine de Legumineuse, celle de Eperuafa/cata Aublet, arbre surtwt connu pour 
Ia qualite de son bois d'reuvre, est utilisee chez les Aluku, comme celle du copahu, pour 
soigner les plaies dues a Ia leishmaniose. On Ia pose aussi comme anesthesiant sur les 
dents douloureuses (Fleury, 1991 : 182). D'autres Noirs marrons de Guyane, les Saramaka, 
l'utilisent egalement comme cicatrisant des plaies (Grenand et a/., 1987), landis que les 
Ndjuka donnent !'infusion de l'ecorce contre Ia diarrhee des enfants (Vernon, 1987). 

Ses usages rappellent done ceux du baume de copahu. Si les proprietes cicatrisantes 
n'ont pas ete confirmees, par contre des activites antifongique et bactericide ont ete mises 
en evidence (Grenand eta/.., 1987) et une etude realisee sur Ia resine d' Eperua grandiflo­
ra a montre son action anti-termite (Goumelis eta/., 1985). 

La resine de Hymenaea courbaril L. merite egalement d'etre mentionnee. Elle est bien 
connue sous le nom de "copal du Bresil" et est utilisee comme vemis et aussi comme reme­
de. En Guyane, les Creoles l'emploient notamment pour soigner les piaies recentes 
(Grenand eta/., 1987: 178). Je n'ai pas releve cet usage chez les Aluku ·.tui l'utilisent, 
comme alexitaire, fortifiant, stimulant sexuel, digestif et "contre le froid". 1 u Bresil cette 
espece est utili see pour soigner les mycoses (decoction de I' ecorce) (Branc 1 et Da Silva, 
1983). Deux especes du meme genre (H. oblongifolia et H. parvifo/ia) sont utilisees 
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comme fongicide en application locale de Ia resine (Schultes et Raffauf, 1990 : 242). 
Baillon (1884 : 599) signale aussi le copal de H. martiana, qui au Bresil servait, entre 
autres usages, pour soigner les plaies. La resine, contenant des sesquiterpimes, a montre 
des proprietes fongicides et toxiques pour les larves d'insectes phytophages (Grenand et 
a/., 1987 : 178). 

Ses usages rappellent done ceux du baume de Copahu, mais il n'en est pas pour autant 
vrai de toutes les resines de Legumineuses. Celie de Hymenaea courbaril L., par exemple, 
bien connue sous le nom de "copal du Bresil", est utilisee chez les Boni comme alexitaire, 
fortifiant, stimulant sexuel, digestif et contre le froid, mais nulle trace d'un usage comme 
vulneraire ou cicatrisant. Cela elimine done !'hypothese d'un usage qui serait seulement 
base sur une therorie des signatures. 

VI. CONCLUSION 

Le baume de copahu, qui a ete considere en Europe comme une panacee, puis comme 
"l'anti-blennorragique par excellence", est ensuite tombe dans l'oubli, avant d'etre dernie­
rement repris par la nouvelle vague de produits cosmetiques naturels. Son emploi comme 
cicatrisant, nous l'avons vu, est tres repandu dans les pharmacopees traditionnelles de 
Guyane et d' Amazonie. En Europe, cet usage a ete connu au XVIIIeme, mais a ete ensui­
te occulte par son action anti-blennorragique et antiseptique urinaire, qui ont fait son plus 
grand succes. Les dernieres recherches chimiques et biologiques sur le baume de copahu 
ont demontre le bien fonde de nombreux de ses usages traditionnels. Les actions anti­
inflammatoire, analgesique, antitumorale et antiradicaux libres qui ont ete mises en evi­
dence prouvent le tres grand interet de ce "baume" en dermatologie. 

Les Noirs marrons de Guyane ont invente, semble-t-il un nouvel usage a ce "baume 
miraculeux" en traitant Ia leishmaniose americaine. Etant donne l'interet indiscutable du 
baume de copahu en dermatologie et les activites fongicides et antiparasitaires des autres 
resines de Legumineuses evoquees, il semblerait interessant de se pencher sur l'activite 
antiparasitaire du baume de copahu, notamment vis-a-vis des protozoaires provoquant les 
differentes formes de leishmaniose. 
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